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          Figures du Savoir : une série de monographies consacrées à un auteur – savant, philosophe, ancien, moderne – ayant contribué à la connaissance, ayant légué à la postérité un outil intellectuel susceptible d’être repris par n’importe quel sujet pensant.
        


        
          Ni biographie, ni commentaire, ni débat, ni reprise mais enseignement : une exposition des contributions les plus importantes de l’auteur présenté, conceptions, notions, arguments, thèses, qui en font une figure du savoir.
        


        
          Essai pédagogique : rendre accessible et vivante une pensée pour un lecteur non spécialiste d’aujourd’hui. La contextualiser pour montrer comment elle intervient dans un monde, comment sa façon de s’y poser et s’y distinguer entre en résonance avec les situations et les horizons de notre monde. La ramener à des schèmes extrêmement simples et immédiatement parlants pour l’expérience commune. La reconnaître à l’œuvre dans d’autres lieux disciplinaires ou d’autres époques culturelles.
        


        
          En bref, introduire tous les éléments d’information susceptibles de montrer l’actualité de cette pensée, sans s’interdire d’indiquer les prolongements, critiques et contre-propositions qu’elle peut appeler aujourd’hui.
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        Repères chronologiques


        
          1905 : naissances de P. Nizan, le 7 février, de R. Aron, le 14 mars, et de Jean-Paul Sartre, le 21 juin (Paris).
        


        
          1906 : naissance de Levinas.
        


        
          1907 : Bergson publie L’évolution créatrice.
        


        
          1908 : naissances de M. Merleau-Ponty, de S. de Beauvoir et de C. Lévi-Strauss.
        


        
          1913 : naissance de Camus.
        


        
          1916 : élève au lycée Henri IV depuis un an, Sartre rencontre Nizan.
        


        
          1920 : 18e congrès, à Tours de la SFIO (Section Française de l’Internationale Ouvrière, de tendance socialiste), au cours duquel la majorité fait scission et crée la Section Française de l’Internationale Communiste, le futur PCF ; naissance de Boris Vian.
        


        
          1921 : scission au sein de la CGT (Confédération Générale du Travail), socialiste, et création de la CGTU (Confédération Générale du Travail Unitaire), communiste.
        


        
          1922 : naissance de Michel Henry.
        


        
          1924 : Sartre intègre, avec Nizan, l’Ecole Normale Supérieure (rue d’Ulm) où ils rencontrent Aron.
        


        
          1926 : Merleau-Ponty intègre « Ulm » à son tour et rencontre Sartre ; celui-ci présente cette année-là un diplôme d’études supérieures sur l’imagination qui, modifié, sera publié en 1936 (l’Imagination) ; Nizan part pour le Yemen pour y être précepteur.
        


        
          1927 : publication de Etre et Temps de Heidegger, de Journal métaphysique de Gabriel Marcel, de Le progrès de la conscience dans la philosophie occidentale de Brunschvicg ; Bergson reçoit le prix Nobel de littérature ; Nizan se marie et adhère au Parti communiste.
        


        
          1928 : Sartre échoue à l’agrégation de philosophie ; Aron est reçu 1er.
        


        
          1929 : Sartre est reçu 1er à l’agrégation, Beauvoir (rencontrée cette année-là à l’occasion de la préparation de l’agrégation), 2e, et Nizan, 4e ; Merleau-Ponty sera reçu l’année suivante ; séminaire de Husserl à la Sorbonne (qui donnera lieu à la publication des Méditations cartésiennes en 1931), auquel Sartre ne participe pas.
        


        
          1929-31 : Sartre fait son service militaire (18 mois) comme météorologue de deuxième classe.
        


        
          1931 : Sartre publie dans la revue Bifur une partie de la Légende de la Vérité ; dans le même numéro, traduction d’un extrait de Qu’est-ce que la métaphysique ? de Heidegger ; Sartre commence son professorat au lycée François Ier, au Havre – à cette occasion, il relit Freud ; Nizan publie son premier roman, Aden Arabie ; Heidegger est nommé Recteur de l’Université de Fribourg.
        


        
          1932 : Nizan publie Les chiens de garde, attaque en règle contre les philosophes « idéalistes » (Bergson, Boutroux, Brunschvicg, Lalande, Marcel et Maritain) ; Jean Wahl publie Vers le concret, Bergson, Les deux sources de la morale et de la religion.
        


        
          1933 : Sartre est pensionnaire à l’Institut français à Berlin, où il étudie Husserl ; il travaille sur le manuscrit de ce qui deviendra la Nausée et rédige deux articles, Une idée fondamentale de la phénoménologie de Husserl : l’intentionnalité et la Transcendance de l’Ego (publiés en 39) ; Nizan publie son deuxième roman, Antoine Bloyé, dans lequel il explore le thème de la « trahison de classe » – comment un homme s’arrache à sa condition sociale et finit par « trahir » ses origines ; en avril, les Nazis font voter des lois antisémites ; l’exode des cerveaux commence, Husserl se voit interdire l’accès à la bibliothèque de l’université de Fribourg ; séminaire de Kojève à l’Ecole pratique des Hautes Etudes sur Hegel (il se tiendra jusqu’en 1939), auquel Sartre ne participe pas (y participent, en revanche, Queneau et Lacan)
        


        
          1935 : en février, Sartre se fait piquer à la mescaline en vue de la préparation d’un ouvrage sur l’imagination ; Aron publie La Sociologie allemande contemporaine, Gabriel Marcel, Etre et avoir, Levinas, De l’évasion ; Camus adhère au Parti communiste.
        


        
          1936 : Nizan publie Les Matérialistes de l’Antiquité, choix de textes (Démocrite, Epicure, Lucrèce, etc.) qu’il a préfacés ; Husserl est radié du corps professoral allemand ; David Rousset fonde le Parti Ouvrier Internationaliste (trotskiste) et s’engage dans la lutte contre le colonialisme (Algérie, Maroc).
        


        
          1937 : Camus est exclu du Parti communiste et publie L’envers et l’endroit.
        


        
          1938 : Anschluss (annexion de l’Autriche par l’Allemagne nazie) ; publication de La Nausée, qui fait connaître Sartre, et de Introduction à la philosophie de l’histoire d’Aron ; mort de Husserl.
        


        
          1939 : l’Allemagne envahit la Pologne ; l’URSS et l’Allemagne signent un pacte de non-agression immédiatement dénoncé par plusieurs intellectuels « progressistes » ou communistes, dont Nizan – ce que le PCF ne lui pardonnera pas ; Sartre publie LeMur et Esquisse d’une théorie des émotions, partie d’un ouvrage à l’origine plus ambitieux et abandonné, la Psyché ; le 2 septembre, Sartre est mobilisé et rejoint sa division à Nancy ; rédige à cette occasion un carnet de bord qui sera publié en 1985 sous le titre de Carnets de la drôle de guerre ; Aron et Nizan sont également mobilisés ; Brunschvicg publie La Raison et la religion.

        


        
          1940 : les troupes allemandes entrent en France ; Sartre est fait prisonnier en Allemagne ; il trouve un exemplaire de Sein und Zeit dans le Stalag et donne des cours de philosophie aux prisonniers ; Beauvoir lit les Morceaux choisis de Hegel et lui en parle dans ses lettres ; Aron rejoint l’Angleterre et s’engage dans les Forces Françaises Libres ; mort de Nizan, lors de l’offensive allemande contre Dunkerque.
        


        
          1941 : l’Allemagne envahit la Russie ; le Japon attaque Pearl Harbor ; Sartre, libéré en mars, revient à Paris et reprend son professorat, au lycée puis en « khâgne » ; fonde le mouvement de résistance « Socialisme et Liberté », qui aura une existence éphémère ; l’été, il part avec Beauvoir à bicyclette pour le sud de la France et rencontre Gide et Malraux dans l’espoir de les rallier à son mouvement ; mort de Bergson.
        


        
          1942 : Merleau-Ponty publie La structure du comportement, Camus, L’Etranger et Le Mythe de Sysiphe.
        


        
          1943 : bataille de Stalingrad ; D. Rousset est déporté à Buchenwald ; publication de L’Etre et le néant, qui passe presque inaperçu ; Sartre rencontre Camus ; Beauvoir publie L’invitée ; Aron publie un article « L’ombre des Bonaparte », paru dans La France libre, pointant le « césarisme » de C. de Gaulle.
        


        
          1944 : un contrat avec la maison de cinéma Pathé, signé un an plus tôt, permet à Sartre d’abandonner le professorat pour se consacrer à l’écriture ; en mai, il fait la connaissance de Jean Genet ; en septembre, constitution du comité de rédaction des Temps Modernes, avec Beauvoir et Merleau-Ponty ; Camus publie Caligula ; Wahl publie Existence humaine et transcendance ; mort de Brunschvicg.
        


        
          1945 : les forces soviétiques entrent à Berlin, l’Allemagne est vaincue ; conférence de Yalta (Crimée), au cours de laquelle Staline, Churchill et Roosevelt découpent le monde (notamment l’Europe) en zones d’influence, le monde libre à l’Ouest, le monde communiste à l’Est ; Sartre, de même que Camus, refuse la Légion d’honneur ; premier voyage aux Etats-Unis, de janvier à mai, comme envoyé spécial pour Combat et le Figaro ; le 15 octobre, parution du premier numéro des Temps Modernes ; Merleau-Ponty publie Phénoménologie de la perception ; Sartre publie l’Age de raison et Le Sursis (t. I et II des Chemins de la liberté) ; Beauvoir publie Le sang des autres ; en août, les USA lancent une bombe atomique sur Hiroshima et Nagasaki, le Japon se rend.
        


        
          1946 : publication de Réflexions sur la question juive et de L’existentialisme est un humanisme ; Sartre rencontre Boris et Michelle Vian ; deuxième et dernier voyage aux USa ; publication de la « réponse » de Heidegger à Sartre, Lettre sur l’humanisme, de L’Univers concentrationnaire de D. Rousset et de J’irai cracher sur vos tombes de B. Vian (sous le pseudonyme de Vernon Sullivan) ; début de la Guerre d’Indochine qui va opposer, pendant 8 ans, les forces du Corps expéditionnaire français en Extrême-Orient, soutenues par les USA, aux forces nationalistes-communistes du Viêt Minh vietnamien, soutenues par la Chine et l’URSS.
        


        
          1947 : Sartre découvre l’Introduction à la lecture de Hegel de Kojève, lit La phénoménologie de l’esprit de Hegel et publie Qu’est-ce que la littérature ? ; Camus publie La Peste, Wahl, Petite histoire de l’existentialisme, Levinas,De l’Existence à l’existant, Beauvoir, Pour une morale de l’ambiguïté, D. Rousset, Les Jours de notre mort ; B. Vian publie L’Ecume des jours, roman dans lequel Sartre apparaît sous le nom de Jean-Sol Partre, Genet publie Les bonnes et Pompes funèbres.
        


        
          1948 : Sartre publie Les Mains sales, pièce dont l’action » se passe en Illyrie, pays imaginaire, durant la 2e guerre ; il rejoint D. Rousset au sein du Rassemblement Démocratique Révolutionnaire (qui s’effondrera en 1949) ; il commence à travailler à une Morale, qu’il n’achèvera pas – publication en 1983 sous le titre Cahiers pour une Morale ; Merleau-Ponty publie Sens et non-sens, V. Sullivan (B. Vian), Et on tuera tous les affreux ; début de la guerre froide, avec le blocus de Berlin organisé par l’URSS, désireuse d’annexer la ville à la RDA (Allemagne de l’Est) ; les Alliés mettent en place un gigantesque pont aérien qui ravitaillera les habitants pendant toute la durée de l’affrontement.

        


        
          1949 : fin du blocus de Berlin ; Louis Aragon publie Les Communistes, roman dans lequel Nizan apparaît en traître sous la figure du policier Orfilat ; Marcel publie Position et approches concrètes du mystère ontologique, Levinas, En découvrant l’existence avec Husserl et Heidegger, Lévi-Strauss, Les structures élémentaires de la parenté, Beauvoir, Le deuxième sexe, Genet, Haute seurveillance.
        


        
          1950 : Sartre commence à lire Marx et travaille les questions d’histoire et d’économie ; début de la Guerre de Corée, entre les forces de la Corée du Nord communiste, soutenues par la Chine et l’URSS, et celles de la Corée du Sud, soutenues par les Nations Unies.
        


        
          1951 : Camus publie L’Homme révolté, Marcel, Le Mystère de l’être.

        


        
          1952 : Sartre publie Saint Genet, comédien et martyr ; il se brouille définitivement avec Camus ; Merleau-Ponty publie Eloge de la philosophie, Lévi-Strauss, Race et histoire.
        


        
          1953 : fin de la Guerre de Corée ; le cessez-le-feu consacre le retour au statu quo ante, les deux Corées étant séparées par une zone démilitarisée dont la superficie fait que leurs territoires sont sensiblement les mêmes qu’avant le conflit ; insurrection ouvrière à Berlin-est ; les chars Soviétiques entrent dans la ville et noient l’insurrection dans le sang.

        


        
          1954 : premier voyage en URSS (mai-juin) ; fin de la Guerre d’Indochine, la France, défaite à Dien Bien Phu, se retire de la région, laissant la place aux USa ; début de la guerre d’Algérie (octobre) ; jusqu’à l’indépendance (1962), Sartre ne cessera de protester contre la torture et le maintien de la France en Algérie ; Beauvoir obtient le prix Goncourt pour Les mandarins ; B. Vian écrit Le Déserteur, chanson anti-militariste.
        


        
          1955 : Aron publie L’Opium des intellectuels, qui consacre la rupture avec Sartre ; Marcel publie L’homme problématique,Lévi-Strauss, Tristes Tropiques, Merleau-Ponty, Les Aventures de la dialectique. 

        


        
          1956 : fait la connaissance d’Arlette Elkaïm, qu’il adoptera en 1965 ; révolution en Hongrie, révolte en Pologne ; Sartre condamne l’intervention soviétique en Hongrie, ce qui marque définitivement son éloignement d’avec la politique de l’URSS ; intervention de l’Angleterre de la France et d’Israël contre l’Egypte du président Nasser, qui vient de nationaliser le canal de Suez ; Wahl publie Vers la fin de l’ontologie, Genet, Le balcon.

        


        
          1957 : Sartre retrouve Aron (qui publie La Tragédie algérienne) pour s’opposer à la torture en Algérie ; Camus publie L’Exil et le royaume et reçoit le prix Nobel de littérature.
        


        
          1958 : Camus publie Chroniques algériennes, Lévi-Strauss, Anthropologie structurale.
        


        
          1959 : début de la seconde Guerre d’Indochine ou guerre du Viêt Nam, opposant les forces du Nord, soutenues par la Chine et l’URSS, et celles du Sud, soutenues par les USa ; les révolutionnaires, menés par Fidel et Raul Castro, et Ernesto Guevara, prennent le pouvoir à Cuba (avec l’appui des USA) ; Genet publie Les nègres ; mort de Boris Vian.
        


        
          1960 : publication de Critique de la raison dialectique ; Sartre et Beauvoir rencontrent Fidel Castro et Che Guevara à Cuba (Castro vient de se rapprocher de l’URSS, et les USA, de suspendre leurs relations diplomatiques avec Cuba) ; Sartre signe le Manifeste des 1211 ; réédition d’Aden Arabie de Nizan avec une préface de Sartre qui ouvre à la « réhabilitation » de Nizan ; Merleau-Ponty publie Signes ; mort de Camus ; début de la « semaine des barricades » à Alger, élevées par les partisans de l’Algérie Française.

        


        
          1961 : le 19 juillet, premier attentat de l’OAS2 visant l’appartement de Sartre ; suivra un attentat contre Sartre lui-même, place Maubert, auquel il échappera de peu ; mort de Merleau-Ponty ; Levinas publie Totalité et Infini, Genet, Le paravent.
        


        
          1962 : le 7 janvier, deuxième attentat au plastic dans l’appartement de Sartre ; de nombreux manuscrits sont perdus ou largement endommagés ; les accords d’Evian, en avril, mettent fin à la présence française en Algérie ; crise des Missiles entre Cuba, l’URSS et les USa ; Lévi-Strauss publie La pensée sauvage.
        


        
          1963 : Michel Henry publie L’Essence de la manifestation.

        


        
          1964 : Sartre publie Les Mots ; il refuse le prix Nobel de littérature.
        


        
          1965 : Aron publie Essai sur les libertés et Démocratie et totalitarisme ; M. Henry publie Philosophie et Phénoménologie du corps.

        


        
          1966 : Sartre co-dirige le « tribunal Russell » (Beauvoir participe aussi à ses activités) qui condamne les « crimes de guerre » américains au Vietnam ; Aragon réédite Les Communistes en faisant disparaître Nizan-Orfilat de son livre ; publication des Ecrits de Lacan et de Les mots et les choses de Foucault.
        


        
          1967 : Marcel publie Essai de philosophie concrète.

        


        
          1969 : Aron publie Les Désillusions du progrès et D’une sainte famille à l’autre. Essai sur le marxisme imaginaire ; Foucault publie L’archéologie du savoir.
        


        
          1970 : Sartre prend la direction de la Cause du peuple, journal de la Gauche Prolétarienne (groupe maoïste) interdit ensuite par le chef de l’Etat, C. de Gaulle, et qu’il distribuera dans la rue avec Beauvoir, ce qui leur vaudra d’être arrêtés quelques heures par la police.
        


        
          1971 : fonde le journal Libération (dont le premier numéro paraîtra en 1973) ; publication du premier tome de L’Idiot de la famille (2 autres volumes paraîtront l’année suivante, le dernier étant inachevé).
        


        
          1973 : Sartre devient aveugle ; il est contraint d’abandonner la rédaction de L’Idiot de la famille ; mort de Gabriel Marcel.
        


        
          1974 : B. Lévy devient secrétaire de Sartre ; Levinas publie Autrement qu’être ou au-delà de l’essence ; mort de Jean Wahl.
        


        
          1975 : les USA se retirent du Viêt Nam du Sud ; les forces nationalistes-communistes prennent le pouvoir à Saïgon.
        


        
          1976 : le Viêt Nam du Nord envahit le Sud – de 1975 à 1982, 65000 personnes seront exécutées, environ un million envoyées en « camps de rééducation, et plus d’un million (essentiellement des habitants du Sud) quitteront le pays (souvent sur des embarcations de fortune, d’où le nom générique de boat-people) ; M. Henry publie Marx (2 vol.).
        


        
          1979 : Sartre revoit Aron pour la dernière fois afin de soutenir le comité de soutien aux réfugiés vietnamiens, « Un bateau pour le Viêt-Nam ».
        


        
          1980 : mort de Sartre à l’hôpital Broussais (Paris), le 15 avril.
        


        
          1981 : Aron publie Le Spectateur engagé ; mort de Lacan.
        


        
          1983 : mort de R. Aron.
        


        
          1986 : mort de S. de Beauvoir à Paris, le 14 avril ; mort de Jean Genet, le 15 avril.
        

        


        1. Ou « Déclaration sur le droit à l’insoumission dans la guerre d’Algérie », signé par 121 écrivains, universitaires et artistes parmi lesquels : Arthur Adamov, Robert Antelme, Simone de Beauvoir Maurice Blanchot, Jacques-Laurent Bost, Pierre Boulez, André Breton, Alain Cuny, Marguerite Duras, Claude Lanzmann, Robert Lapoujade, Jérôme Lindon, Eric Losfeld, Maud Mannoni, François Maspero, André Masson, Marie Moscovici, Maurice Nadeau, André Pieyre de Mandiargues, Bernard Pingaud, J.-B. Pontalis, Jean Pouillon, Denise René, Alain Resnais, Jean-François Revel, Alain Robbe-Grillet, Christiane Rochefort, Nathalie Sarraute, Claude Sautet, Simone Signoret, Claude Simon, Jean-Pierre Vernant et Pierre Vidal-Naquet.


        2. OAS : Organisation de l’Armée Secrète, mouvement clandestin regroupant les partisans de l’« Algérie française » résolus à la lutte armée contre les nationalistes algériens du FLN et les partisans de l’indépendance de l’Algérie ; fondée en février 1961 par J.-J. Susini et P. Lagaillarde et dirigée par le général R. Salan au lendemain du « putsch des Généraux » en avril 1961 – date à laquelle est créée l’OAS-métro, dirigée par le général Vanuxem, pour porter le « combat » en France. – L’activité de l’OAS prendra fin en 1962, ses principaux dirigeants arrêtés et condamnnés à la prison, trois de ses membres condamnés à mort et exécutés.

      

    

  


  
    
      
        Introduction


        
          On a coutume de présenter Sartre comme le philosophe de la liberté absolue. Cela est vrai, à la condition de préciser que c’est la raison pour laquelle nous sommes toujours et d’abord aliénés. La liberté s’avère, pour Sartre, n’être que l’exact envers de l’aliénation.
        


        
          On peut ainsi dire que Sartre a tenu cette gageure d’être le seul philosophe du XXe siècle à refuser l’idée d’une passivité originaire en l’homme, qui déterminerait ses actions. Contre Husserl, Heidegger, Merleau-Ponty et Michel Henry notamment, contre la psychanalyse de Freud et le structuralisme, Sartre s’emploie à montrer comment l’homme, en toute action, choisit toujours son rapport au monde au sein d’un libre projet.
        


        
          Au milieu d’un siècle qui a vu l’explosion de la psychanalyse avec l’idée d’Inconscient, il a maintenu l’idée d’un sujet absolument et irréductiblement libre avec ce projet fou – qui traverse toute son œuvre : rendre compte de la totalité. Totalité d’une vie d’homme (dans L’Etre et le néant, 1943), d’abord, puis totalité d’une société traversée par les multiples totalités que forme chaque subjectivité (dans la Critique de la raison dialectique, 1960), et, en dernier lieu, totalité de la vie d’un homme bien particulier, Gustave Flaubert (L’Idiot de la famille, 1971), pour voir si les théories énoncées jusque-là peuvent se vérifier concrètement dans la description « compréhensive » de cet écrivain.
        


        
          Une tension fondamentale traverse ainsi l’œuvre de Sartre : l’homme est tout entier libre et responsable de ses actes, sans excuses, et il est tout entier aliéné dans la mesure où un homme est nécessairement conscience de monde, c’est-à-dire position de soi dans une certaine situation.
        


        
          Telle n’a pourtant pas été l’intuition initiale du philosophe : d’abord étranger aux affaires du monde, Sartre est loin d’interpréter, avant 1939, son indifférence comme une forme d’engagement. L’impossibilité d’échapper à la nécessité de choisir le conduit à reprendre la main sur sa vie : après la guerre, Sartre, l’intellectuel engagé, est sur tous les fronts de l’actualité politique, voyageant d’un bout à l’autre du monde. Le premier chapitre retrace son parcours politique.
        


        
          La vie de Sartre est cependant intimement mêlée à sa pensée philosophique : l’homme Sartre, totalité irréductible, met, au fil de ses œuvres, de plus en plus l’accent sur les difficultés d’une vie à s’extirper de ses aliénations – sans jamais remettre en cause l’idée que la conscience est d’abord pure spontanéité, liberté absolue – ce pour quoi elle est aussi irrémédiablement enchaînée et empêtrée dans des situations nécessairement aliénantes.
        


        
          L’œuvre philosophique suit cette inclination : Sartre a d’abord pensé que nous ne sommes rien d’autre que ce que nous nous faisons (dans L’Etre et le néant) il en est venu, dans le Saint Genet, comédien et martyr (1952), à penser que nous sommes, plus exactement, ce que nous faisons de ce que les autres ont d’abord fait de nous, reconnaissant ainsi le poids des aliénations contractées dès la toute petite enfance – tout en maintenant une pure spontanéité comme fondement originaire de la conscience. A travers la biographie de Genet, Sartre prend la mesure de divers conditionnements, familiaux, sociaux, religieux, idéologiques dans la constitution de la personnalité.
        


        
          Dans les trois chapitres suivants, on retrace la description que Sartre fait, au fil de ses œuvres, des diverses aliénations qui nous constituent et contre quoi nous nous constituons dans la mesure de notre liberté, c’est-à-dire de nos possibilités. L’intérêt de Sartre se déplace d’une philosophie du sujet vers une philosophie de l’histoire des sujets, pour mettre au jour le rôle de celle-ci dans la constitution d’une liberté : dans quelle mesure l’histoire politique, ou les événements politiques que nous pouvons vivre ou ne pas vivre, nous aliènent-ils ?
        


        
          La Critique de la raison dialectique (1960) cherche à intégrer la dimension sociale et historique aux premières recherches de L’Etre et le néant. Ainsi, la réalité humaine devient la praxis pour signifier que l’homme est avant tout une subjectivité agissante et transformant le monde, l’homme est histoire. Mais justement, il convient d’apprécier comment l’histoire se fait ou est faite.
        


        
          La dimension historique, peu accentuée dans L’Etre et le néant, est au centre de la Critique de la raison dialectique. La question de cet ouvrage est la suivante : « A quelles conditions la connaissance d’une histoire est-elle possible ? ». Sartre cherche à comprendre comment les subjectivités, ontologiquement libres, s’aliènent les unes aux autres dans des structures telles que les groupes. Si on peut dire que la subjectivité de L’Etre et le néant était confrontée à une autre subjectivité, les subjectivités de la Critique de la raison dialectique sont confrontées à toutes les autres au sein d’un cadre historique. A ce titre, la Critique de la raison dialectique est un grand essai d’anthropologie historique.
        


        
          Les résultats de ces deux grandes œuvres se retrouvent dans L’Idiot de la famille : « Que peut-on savoir d’un homme aujourd’hui ? » est la question qui ouvre le premier tome. Sartre tente de mettre à l’épreuve, une ultime fois, le projet de compréhension de la totalité d’un homme en analysant la vie de Gustave Flaubert (L’Idiot de la famille), dans laquelle il réinvestit les acquis de l’ontologie de 1’Etre et le néant (la liberté en situation) et ceux de la Critique de la raison dialectique (les aliénations historiques).
        


        
          Cependant, un projet de compréhension totale de l’homme exige que l’on interroge la dimension morale de ses actions. Cette investigation devait suivre L’Etre et le néant, mais le projet d’écrire une morale sera abandonné. Le chapitre V tente d’en comprendre la raison, en avançant l’hypothèse suivante : écrire une morale prescriptive a peu de sens dans une philosophie qui met au premier plan de ses analyses le fait pour l’homme d’être nécessairement situé dans le monde une telle philosophie ne peut que chercher à comprendre la manière dont on vit les règles imprescriptibles de la morale. Le texte auquel nous nous référerons est celui des conférences écrites en 1965, en vue de l’invitation faite par l’université américaine Cornell, mais que Sartre déclinera en réaction à la guerre du Vietnam.
        


        
          La démarche philosophique ne pouvait laisser l’homme Sartre indifférent à sa propre histoire : travailler à comprendre la totalité d’un homme rejaillit sur sa propre activité d’écrivain. Il lui faut ainsi comprendre ce qu’il est et qui il est, lui, le normalien orphelin de père, fils chéri de sa mère-sœur et petit-fils du bourgeois alsacien Schweitzer, interrogeant alors à plusieurs reprises la place et le rôle qui doivent être ceux de l’écrivain. Sartre éprouvera en lui-même la tension qui traverse sa pensée, en ce qu’il se voit écrire sa dernière œuvre (L’Idiot de la famille), qu’il dit « bourgeoise et pour les bourgeois », au moment même où il aide l’extrême gauche à survivre et s’engage à ses côtés, ce qui permet à ses interlocuteurs d’avoir une certaine audience – en tout cas, un peu plus que si Sartre ne s’était pas engagé à leurs côtés.
        


        
          Le dernier chapitre s’intéresse au Sartre théoricien de la littérature, du théâtre et des arts.
        


        
          Le philosophe de l’engagement et de la liberté aura compris, tardivement, ses propres aliénations et les raisons pour lesquelles la politique avait pu le laisser indifférent avant d’être lui-même pris dans la tourmente de l’histoire, en 1939. Au sortir de la guerre, sa notoriété internationale, acquise par ses œuvres et par ses engagements politiques « progressistes », lui permettra de défendre les valeurs de justice et d’égalité. Sartre caressait le rêve d’une société où règneraient la liberté et l’autonomie de penser et d’expression pour chacun, non l’oppression et les diverses manipulations.
        


        
          Il est à parier que, dans le monde qui est aujourd’hui le nôtre, où les intérêts économiques ont pris le pas sur les idéologies politiques, Sartre se battrait pour rappeler la valeur absolue qu’est une existence humaine (contre une prétendue nécessité économique) et la responsabilité qui est la nôtre dans le destin de la planète, puisque nous sommes, fondamentalement, sans excuses.
        


        
          La philosophie de Sartre n’a rien perdu de son actualité : les concepts qu’il a inventés, tels le préréflexif, la mauvaise foi, la totalité détotalisée, la série et le groupe en fusion, ainsi que les schémas de compréhension qu’il a donnés, autant de la formation de la personnalité d’un homme (psychanalyse existentielle) que de la formation d’un groupe, d’une révolte puis d’une institution, donnent des clés pour saisir les mutations qui semblent être celles de notre époque.
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